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EXNAL ET LE «SINCERE BESOIN
DE GRANDEUR»1

En coulisse avec le «groupe de jeunes», revenons
sur certaines problematiques posees par le

projet Exnal, qui propose un nouveau regard sur
l'amenagement du territoire en Suisse romande.

Bruno Marchand

Le Corbusier, Max Frisch et la creation
de l'APA.URBAL

Bergame, juillet 1949: Marx Levy, etudiant en

architecture, assiste au septieme Congres international d'ar-
chitecture moderne (VIP CIAM) ou il est introduit par
Sigfried Giedion. L'impact des discussions des congres-
sistes — dont plusieurs sont des architectes suisses consa-

cres: Max Bill, Arnold Hoechel, Francis Quetant, Alfred
Roth - a certainement ete fort, derivant ä la fois de la

revelation d'une discipline presentee comme fondamen-
tale - l'urbanisme — et de l'interet pour la grille CIAM
que Le Corbusier presente habilement (pour attenuer son

cote mecanique et systematique) comme « une poesie des

casiers »2.

Pour Levy, «l'apprentissage » de la ville et de l'urbain
ä ce moment precis de sa jeune carriere passe aussi par la

lecture assidue des nombreux ouvrages theoriques ecrits

par Le Corbusier. Ceux parus pendant la guerre — Sur
les quatre routes3, La Charte d'Athenes4, et enfin, avec

l'ASCORAL5, Les trois etablissements humainsb —

consacrent «le passage de la ville ä l'amenagement du

territoire »7 dans la pensee urbaine du maitre et contri-
bueront ä forger chez Levy une doctrine qu'il appliquera

par la suite ä plusieurs reprises.
Lausanne, mars 1956: le Conseil federal designe le

chef-lieu vaudois pour l'organisation de l'Expo 64 et
le Comite d'initiative lance en aoüt une procedure de

consultation adressee ä la population, sollicitant la for¬

mulation d'idees relatives ä l'evenement. Cette annonce
n'est pas une surprise pour Marx Levy qui, ayant adhere

au Parti socialiste en 1952, a des informations antici-

pees de premiere main. Dans un tel contexte, il donne la

preuve de sa capacite de mobilisation et de persuasion: en

reaction ä l'avant-projet depose par le Comptoir Suisse

et ses architectes attitres, Thevenaz pere & fils, lors de la

candidature officielle, et au contre-projet« romantique »

d'Edmond Virieux, architecte cantonal8, il fonde en juillet
1956 un groupe pluridisciplinaire intitule l'Association

pour l'amenagement urbain et rural du bassin lemanique
(APA.URBAL)'. Dans la foulee, il esquisse avec Pierre

Foretay une proposition intitulee Exnal10 qu'il soumet au

Comite d'initiative de l'Exposition nationale en octobre

1956. II s'agit, en plus de contrer les premieres intentions

projectuelles evoquees, de preconiser une exposition
lineaire decentralisee, en connexion avec un theme juge
central: l'amenagement du territoire.

Marx Levy est un grand admirateur de l'exposition
nationale de Zurich, la Landi 39, notamment de la rive

gauche et de la Voie surelevee de cette manifestation.
Mais dans son esprit, la nouvelle exposition qui se profile
ne devrait pas etre exclusivement ephemere; eile « devrait

prevoir des constructions definitives, [et] ce serait la

l'occasion pour nos autorites de rectifier leur attitude
envers Le Corbusier»11. Ce dernier refoit, le 8 juillet 1956

ä son atelier de la rue de Sevres, une delegation constitute

de Frederic Aubry, Marx Levy et Hans Schaffner.
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1 Dessin schematique du projet Exnal (Doc. Archives de
la Ville de Lausanne (AVL)).

Suite ä un bref expose d'Exnal, le maitre donne son
accord de principe pour prendre «la direction de l'etude
d'une exposition» telle que presentee et qui lui serait
confiee par les autorites competentes12.

Dorenavant, le Conseil de l'APA.URBAL13 — le
« groupe des jeunes » — se reunira chaque vendredi soir
au cafe lausannois de La lampe eternelle - l'ancetre du
Saint-Pierre afin d'elaborer une Strategie de diffusion
et d'approfondir le travail d'enquete autour de cette

proposition certes iconoclaste, mais qui n'est pourtant
pas inedite.

En effet, Marx Levy, seul Romand ä faire partie du

mouvement alemanique Die Neue Stadt, est un fervent
adepte des idees enoncees dans la brochure Achtung:
die Schweis, publiee en 195514, ou Max Frisch suggerait
deja la construction, dans le cadre de l'Expo 64, d'une
ville nouvelle, temoin de son epoque et de la capacite de

l'urbanisme moderne ä effectuer une ceuvre d'envergure,
ciment de la solidarite nationale.

Toutefois, si l'inspiration des textes pamphletaires de

Frisch et consorts semble incontournable - et revendi-

quee par les membres de l'APA.URBAL -, il convient
d'insister sur le fait qu'Exnal est le reflet d'une vision plus
globale de l'amenagement du territoire. L'idee initiale de
la fondation d'une cite nouvelle de pres de 8000 habitants

s'accompagne maintenant de la creation simultanee d'un
complexe industriel attenant ä cette cite et d'une zone
agricole d'une certaine ampleur, trois themes corres-

pondant ä autant de noyaux de l'Expo 6415. Cette vision

plus globale est ressortie de la conference donnee par Le

Corbusier au palais de Rumine en fevrier 1957. A cette
occasion, le maitre fait un brillant expose sur les «trois
etablissements humains », soulevant l'enthousiasme,
semble-t-il, d'une foule nombreuse venue l'ecouter.

Un triangle comme decor
Au lendemain de cette conference, Levy visite avec

Le Corbusier le decor choisi pour 1'implantation de

trois des quatre noyaux d'exposition decentralises - le

triangle Lausanne-Bussigny-Morges (LBM)16. II s'agit
d'une region ä dominante agricole, aux qualites paysa-

geres remarquables et aux villages presque intacts, mais

pourtant menacee d'un developpement anarchique.
En effet, conformement au plan d'extension cantonal

de 1941, les terrains situes entre les voies CFF et le bois
d'Ecublens devraient etre affectes ä une grande zone
industrielle. II est par ailleurs prevu que le secteur soit
traverse par une serie d'infrastructures - l'autoroute, la

nouvelle gare de triage des CFF, l'aerodrome d'Ecublens

et le canal du Rhone au Rhin - qui, en augmentant
considerablement les accessibilites des lieux, risquent
d'accelerer leur «invasion massive par les habitations
individuelles et collectives ainsi que par la moyenne et

petite industrie >>17.

En avril 1957, le Conseil d'Etat nomme un College

d'experts afin d'examiner plus en detail les trois projets
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evoques, consideres des lors comrne etant hors
concours18, et de formuler une solution definitive ä par-
tir de ces memes propositions. Pour les membres de

l'APA.URBAL, cette decision est ressentie comme une

sorte de consecration; il en ressort que «l'APA.URBAL
a fait une impression favorable » et que l'histoire de

l'Expo 64 « entre maintenant dans une phase decisive »".

Fin mai 1957, le College d'experts presente un
rapport intermediate adresse au Comite d'initiative qui, se

ralliant aux propositions faites, « a adresse une demande

au Conseil d'Etat afin qu'une etude pour l'amenagement
de la region du triangle puisse etre immediatement entre-

prise ». Levy considere cette intention comme etant par-
ticulierement favorable ä l'APA.URBAL et « permettant
la poursuite d'une propagande efficace de nos idees »20.

Les conditions s'averent done plutot favorables, et le

vernissage en juin 1957 de l'exposition de Le Corbusier

au Kunsthaus de Zurich est l'occasion pour Levy de

s'entretenir avec lui et de le mettre au courant des der-
niers evenements. Le moment est en effet crucial, car le

Conseil d'Etat est ä l'aube d'une decision importante:
la designation d'une Commission de l'amenagement du

territoire ayant pour mission d'entamer des etudes sur le

triangle LBM. II est done judicieux de faire le point sur
les grands principes d'Exnal et de les adresser par lettre
au Conseil d'Etat. Cette missive, datee d'aoüt 1957,
fait la proposition d'une structure administrative pour
l'exposition et s'attarde, en plus, sur la description des

differents noyaux et des principes d'amenagement dont
l'essentiel de l'esprit initial demeure: l'organisation
territoriale, calquee sur les «trois etablissements humains»
corbuseens, serait irriguee par les infrastructures exis-

tantes (les routes d'eau, d'air, de fer et de terre) et struc-
turee ä partir des quatre fonctions humaines preconisees

par les CIAM — circuler, travailler, habiter, se cultiver le

corps et l'esprit - selon des modalites specifiques que
nous allons maintenant expliciter.

CIRCULER: Exnal ä l'ere de l'automobile
Dans les annees 1950, la notion de mobilite - plus

precisement de mobilite individuelle —, induite par l'ac-
croissement exponentiel du nombre de voitures et de

la circulation automobile, est au centre des preoccupations.

La voiture est perdue comme un signe marquant
du progres social et technique. La creation de l'auto-
route Lausanne-Geneve est done consideree comme un
evenement d'importance, comparable au percement du

Gothard et ä la creation de la ligne du Lötschberg — des

infrastructures inaugurees au moment des expositions
nationales de Zurich en 1883 et de Berne en 191421.

Un evenement d'importance certes, mais dont on ne

mesure pas encore toutes les consequences: quelles sont
les incidences de la planification de ce nouveau reseau
routier ä la fois sur la structure des villes et sur leur
expansion?22 A quel modele faut-il se referer pour le trace

et la construction des autoroutes
Les urbanistes progressistes se prennent ä rever: les

autoroutes ne seraient-elles pas les nouvelles rues (en

remplacement de la rue corridor de la ville traditionnelle)
d'une structure territoriale ä l'echelle du grand paysage,
qu'elles contribuent par ailleurs ä fagonner et ä modeler?
Dans ce cas, l'inspiration provient du trace en corniches

superieures de l'autoroute reliant Lausanne au Valais,

que Le Corbusier avait esquisse et qui temoigne d'un
geste plastique saisissant dans un cadre sublime.

Conformement ä cet etat d'esprit et suivant en cela la

regle corbuseenne des 7V, les membres de PAPA.URBAL
attribuent ä la route nationale un role fondamental, 1'en-

visageant comme une artere centrale desservant les

differents secteurs de l'exposition relies par des transports
en commun performants, attractifs, rapides et economes,
des tracteurs agricoles tirant des remorques disposant
«d'une piste spectaculaire, l'autoroute».

Ce principe a par ailleurs ete tres critique23, sa charge

symbolique ne resistant que difficilement aux
arguments fonctionnels, car «les deplacements, d'un secteur
ä l'autre, devaient immobiliser le dernier trongon de

l'autoroute Geneve-Lausanne, ä peine celle-ci achevee»24.

Mais la prise en compte de la circulation des visiteurs et
du stationnement demeure une grande preoccupation du

projet. L'emplacement des parkings est soigneusement
etudie: relies directement ä l'autoroute, ils font office
d'entrees pour l'exposition et, notamment dans le
secteur de la cite nouvelle, de futures aires de stationnement
destinees aux habitants.

TRAVAILLER: Exnal ä l'heure
des « fermes radieuses » et des « usines vertes »

Si la mobilite est un parametre reconnu dans ces

annees-la comme incontournable, le discours sur le

devenir de la zone agricole apparait en revanche comme
un phenomene relativement nouveau. « Les terres culti-
vables sont en regression constante »25: dans ses

pamphlets, Frisch denongait dejä ce phenomene induit par
le developpement incontrole du bäti; mais, dans ce

domaine, la reference majeure demeure encore une fois

Le Corbusier et ses travaux, effectues des l'entre-deux-

guerres, sur la reorganisation agraire26.

L'interet de ce dernier pour les conditions de la rura-
lite provient notamment de son adhesion au syndicalisme

regional dans les annees 1930, ce qui lui a permis ä la fois

d'etablir un programme rural et d'etendre la planification
aux campagnes, dans une vision territoriale globale. Selon

ses termes, «il s'agit d'operer le regroupement du sol,
de constituer les villages cooperatifs et de fixer un
nouveau type de ferme, faisant etat de l'outillage moderne
de culture »27.

Marx Levy connait bien les projets de la Ferme
Radieuse et du Village cooperatif (flg. 4), ainsi que les

theories corbuseennes ä ce sujet. Meme s'il admet des le

debut d'Exnal qu'il serait impossible « de faire admettre

un village cooperatif ou ne serait-ce que la reorganisation

radicale de la vie agricole dans un des villages du

triangle »2B, on peut aisement considerer qu'il adhere,

avec ses collegues, ä la vision collectiviste corbuseenne.

Mais en terre vaudoise, le reeul des espaces agricoles
est pergu avant tout comme une consequence de la loi
cantonale de 1941, qui ne consacrait pas d'articles ä leur

protection2'. Ce manque a certainement facilite le

developpement du phenomene de periurbanisation30, dont les

premiers effets se font alors sentir: la proliferation de

maisons individuelles en milieu rural.
Ce constat amene les membres de l'APA.URBAL

ä vouloir mettre en scene une importante etendue de

cultures modeles (vignes, arboriculture, sylviculture)
disposees autour d'un noyau d'exposition constitue d'un
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«chapelet de pavilions» implante ä mi-cote du cirque
d'Ecublens, ä l'endroit de la bifurcation de 1'autoroute
vers Berne (tig. 2). Par ce biais, ils souhaitent sensibiliser
les nombreux visiteurs aux valeurs ancestrales et paysa-
geres rurales et inciter les pouvoirs publics ä prendre des

mesures pour menager au maximum les espaces agricoles
et assurer ainsi leur perennite.

La fonction «travailler» s'applique aussi ä un noyau
d'exposition lie au monde de 1'industrie. La zone industrielle

et le noyau d'exposition attenant, situes ä proxi-
mite de la future gare de triage CFF et de l'hypothe-
tique port industriel du canal du Rhone au Rhin (fig. 2),
devraient accueillir la construction de plusieurs « usines

vertes >>31.

Lors de sa conference au palais de Rumine, Le
Corbusier avait, semble-t-il, parle avec beaucoup d'en-
thousiasme de ces nouveaux types de lieux de travail
que Marx Levy evoque ä son tour dans plusieurs textes
et presentations32. On s'imagine qu'elles «pourraient
representer, pendant l'exposition, les diverses industries
suisses et fonctionneraient partiellement sous les yeux
des visiteurs. Certaines de ces usines pourraient ensuite
etre deplacees, d'autres demeureraient sur place pour les
besoins locaux >>33.

Congues de maniere rationnelle, melant une definition
precise du circuit des matieres premieres et une
determination fonctionnelle des circulations du personnel,

cadres et ouvriers, les « usines vertes » (fig. 5) - aux
espaces baignes de lumiere s'ouvrant, par des baies ver-
ticales imposantes, sur des espaces verts et des perspectives

paysageres - representent en effet, aux yeux du

«groupe des jeunes», une sorte d'ideal de conditions
de travail.

Pourtant, la creation de ce noyau d'exposition voue
ä 1'industrie a ete accueillie avec reticence, notamment
de la part de l'Association des industries vaucloises qui
estime l'idee irrealisable sur le plan financier et qui
congoit tout autrement l'idee de decentralisation de
1'industrie. D'une fagon generale, on se heurte ä l'idee recur-
rente que Lausanne ne sera jamais une ville industrielle
et on craint que, dans cette optique, les industries ne
viennent pas s'installer dans le triangle LBM. Conscient
de cette difficulte, Levy estime pourtant que « Pargument

exposition nationale est de taille pour favoriser un
deplacement de 1'industrie en direction de nos regions »Ä.

Le debat reste ouvert.

HABITER, CULTIVER LE CORPS ET L'ESPRIT:
Exnal, unites d'habitation et prolongements du logis

Alors que l'ceuvre de Le Corbusier n'apparait que
modestement dans la brochure Die Neue Stadt6, il est
evident qu'elle demeure une reference de poids pour
la configuration de la cite nouvelle d'Exnal. Celle-ci,
implantee ä flanc de coteau, serait en liaison immediate

15° EDITION 1./2.11.2014 LANGENTHAL SUISSE

WWW.DESIGNERSSATURDAY.CH
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Exposition Nationale 1964

Sehima 5

Organisation da* noyaux

Projet Exnai

P T. T. 7 «Ulli
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Schema du projet Exnal. Les noyaux d'exposition

repartis sur le triangle Lausanne-Bussigny-Morges

s'inspirent des quatre fonctions humaines preconisees

par les CIAM. (Doc. AVL)
Le Corbusier, projet de Cite radieuse, Meaux. Plan

repris par Marx Levy pour la cite nouvelle d'Exnal.

(© FLC / 2014, ProLitteris, Zurich)
Le Corbusier, Le Village cooperatif, 1934-1938.

C© FLC / 2014, ProLitteris, Zurich)
Le Corbusier, L'Usine-Verte, 1944.

(© FLC / 2014, ProLitteris, Zurich)
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avec la zone industrielle susmentionnee, delimitee au sud

par le hameau de Renges, ä l'est par le village d'Ecublens

et ä l'ouest par la Venoge (fig. 2).

Comme 1'admet Marx Levy, la morphologie de la

nouvelle cite, constitute de plusieurs unites d'habitation

paralleles encadrant des equipements collectifs (centres

civiques, religieux, ecoles, centres commerciaux, entre

autres), est une fidele replique du plan de Meaux de Le

Corbusier adapte au site d'Ecublens (fig. 3).

Force est de reconnaitre que le modele radical corbu-

seen est necessaire pour asseoir les fondements et l'am-
bition d'Exnal. Ce besoin de radicalite n'a pas echappe
ä Jean Tschumi, directeur de l'Ecole d'architecture de

l'EPUL, qui affirme ä ce propos: « C'est ä qui sera avant-

garde et pourra meme affirmer que l'esprit (commu-
nautaire> de l'habitation sauvera la region du Leman du

chaos qui s'annonce et permettra de creer un mode de vie

conforme ä la societe nouvelle! >>36

Octobre 1957: une publication troublante
II faut reconnaitre que c'est ä Jean Tschumi que revient

le merite d'avoir identifie le premier le potentiel de

developpement de ce territoire qu'il teste ä travers les

projets des etudiants. Ceux-ci se caracterisent par une
demarche ä la fois paysagere et plastique d'orientation
beaux-arts, ä l'echelle de «l'unite residentielle ». Preuve

de l'importance accordee ä Lausanne dans l'enseigne-
ment de l'urbanisme37, ces travaux serviront ä illustrer
un article de Tschumi publie en octobre 1957 dans le

Bulletin technique de la Suisse romande (BTSR), ou ce
dernier s'attribue notamment la primaute de l'idee de creer
une cite nouvelle dans ce secteur38.

Dans l'optique d'une Strategie de consolidation
d'Exnal, cette publication seme le trouble et pose pro-
bleme39, surtout emanant d'un opposant notoire au projet
de l'APA.URBAL qui considere Justement que «l'idee de

M. Levy n'est pas aussi neuve qu'on se plait ä le supposes

C'est la reprise d'un projet scolaire de l'EPUL»40.

Pourtant, l'urbanisme classique des projets d'etudiants
est considere par les membres de l'APA.URBAL comme
l'antithese de ce qu'il faut faire en termes d'amenagement
du territoire.

On peut aussi imaginer que la resistance de Tschumi au

projet Exnal provient en grande partie de sa hantise de voir
Le Corbusier prendre le pouvoir dans le cadre de l'Expo
64 et, en parallele, de le voir s'introduire dans un contexte
— la Romandie — oü lui-meme a la reputation d'architecte
talentueux et des mandats d'importance; les deux archi-

tectes etant en concurrence depuis les annees 193041.

La reaction de Marx Levy ä cette publication est

immediate: il repond ä la parution de Particle par une
lettre adressee au College d'experts42; un geste qui
temoigne de la confrontation directe entre les deux
fortes personnalites. Neanmoins, la contre-offensive du
« groupe des jeunes » reste prudente, empreinte d'un
certain malaise. En effet, les projets publies dans le BTSR

emanent de camarades de classe estimes, dont quelques-

uns font d'ailleurs partie de l'APA.URBAL — il devait
certainement etre delicat de leur demander de prendre
publiquement position contre cette publication. En
definitive, decision est prise de repondre par l'intensification
de la diffusion d'Exnal et de l'explicitation de ses carac-

teristiques principales.

Mi-1958: essoufflement du mouvement
et nouvelles epreuves

Debut juillet 1958, il faut se rendre ä l'evidence:
Paction du «groupe des jeunes» commence serieusement ä

s'essouffler. Or une nouvelle epreuve, de taille, se profile
ä l'horizon: la defense du projet devant la toute nouvelle
Commission d'etudes d'architecture, laquelle, presidee par
Jean Tschumi des octobre 1958, s'annonce particuliere-
ment defavorable ä Exnala. Des lors, les «jeux sont faits ».

La Commission emet en janvier 1959 un rapport de

majorite en faveur d'une exposition concentree ä Vidy,
obligeant ainsi les membres de l'APA.URBAL ä signer un

rapport de minorite. Dans sa seance du 20 mars 1959,
suivant l'avis du rapport precite, le Comite directeur de

l'Expo 64 adopte ä l'unanimite le principe d'une
exposition concentree ä Vidy44, non sans avoir ecoute prea-
lablement les auteurs du rapport de minorite pour leur
demander de preserver «les bonnes volontes », afin d'evi-

ter qu'une polemique eclate et porte prejudice ä l'organi-
sation de l'Expo 6445.

Quant ä l'idee de confier ä Le Corbusier des respon-
sabilites dans le cadre de la manifestation nationale - et
malgre une derniere lettre de la FAS centrale plaidant en
sa faveur et insistant sur la necessite absolue de sa

presence pour la reussite de l'entreprise46 -, eile est definiti-
vement ecartee des la nomination en juin 1959 d'Alberto
Camenzind en tant qu'architecte en chefde l'Expo 64, un
choix astucieux qui rallie tous les bords.

Par decision politique, Exnal et, en corollaire, Paction
de l'APA.URBAL, sont done definitivement mis ä l'ecart,
malgre un accueil tres favorable de divers milieux poli-
tiques et de la presse. Peut-etre est-ce en partie pour
cette raison qu'ils sont pourtant tres rapidement, et ä

juste titre, consideres comme les declencheurs d'un nou-
veau regard sur l'urbanisme en Suisse romande, frayant
un chemin ä la reconnaissance de la necessite et des bien-
faits de l'amenagement territorial: ils ont deliberement
«lance le debat»47.

A la recherche d'une grandeur absente

A travers les references conjointes de Frisch et de Le

Corbusier, on peut aussi estimer que les membres de

l'APA.URBAL ont cherche ä compenser le « deficit de

grandeur», speeifique ä la mentalite helvetique, par des

visees urbanistiques et architecturales elevees. Celles-ci

sont notamment basees sur des processus decisionnels
concentres48 et un «travail en laboratoire » du projet
territorial — un « coup de force » souhaite par Marx Levy
et les siens pour qui il s'agissait avant tout d'eveiller les

consciences sur la necessite de penser l'amenagement
du territoire.

Or, cette ambition va constituer en meme temps la

fragilite de la proposition. Pour Jean-Pierre Vouga, par
ailleurs peu sensible au formalisme de la proposition et

au soutien inconditionnel des theories corbuseennes,

l'amenagement d'un territoire « ne se decide pas sur une

planche ä dessin mais resulte d'une approche serieuse

des besoins et des desirs de la population; dans le cas

present, cites et zones n'auraient ete qu'une creation de

technocrates »w.

La critique est severe, relayee par le constat que
«la region comporte onze communes dont les auteurs
d'Exnal n'ont pas tenu le moindre compte ». On le sait,
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6-8 Jean Tschumi, projet d'amenagement de la region
Lausanne-Bussigny-Morges, env. 1960, maquette,
perspective et coupe.
(Doc. Archives de la construction moderne)

Vouga est un inconditionnel de l'entite communale qu'il
considere comme la base de l'amenagement du territoire;
mais ce reproche est en grande partie sans fondement, les

membres de l'APA.URBAL ayant, des 1957, envisage de

reunir les syndics de la region du triangle car, selon eux,
«il est tres important d'arriver ä expliquer aux gens de

cette region ce qu'est l'idee de base d'Exnal»50.

Oblige d'orienter ses efforts vers des problemes
d'ordre tactique, le groupement n'a en effet pas abouti
sur ce point, les syndics de la region du triangle n'ayant
ete rencontres que par le Conseil des urbanistes en mars
195851. Ce qui n'empeche pas que, sur cette question, le

projet soit en avance sur son temps quand il pose comme
condition sine qua non «la constitution d'une association
de communes participant ä l'amenagement, Lausanne
non compris >>52.

Ceci permettrait des remaniements parcellaires sur l'en-
semble du triangle et l'etablissement de «la perequation

financiere entre tous les proprietaires de la region et les

communes, de la plus-value obtenue pour certains
terrains au detriment d'autres; perequation financiere entre
les communes interessees des revenus fiscaux provenant
de la concentration de l'industrie sur certaines
communes settlement >>53. Les references pour cette demarche
demeurent les textes sur la propriete du sol et le droit de

superficie de Hans Bernoulli54 et Paction de la Tennessee

Authority Valley ä plusieurs reprises evoques par Levy55.

La poursuite du «travail en laboratoire »

La suite, on pense la connaitre, du moins en partie.
Avec la nomination, en I960, de Jean-Pierre Vouga
comme architecte de l'Etat et chef du Service des bäti-
ments et du Bureau du plan d'extension56, on va assister ä

l'avenement d'un amenagement du territoire institution-
nalise, relaye par une demarche qui emprunte une autre
voie, differente de l'approche plastique des beaux-arts
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ou de la radicalite corbuseenne: l'elaboration scientifique
d'enquetes sur le terrain - sous l'influence des surveys

anglo-saxonnes et des methodes scientiflques pronees

par le pere dominicain Louis-Joseph Lebret57 - elaborees

notamment ä partir des multiples savoirs disciplinaires
qui touchent au territoire - urbanisme, architecture, mais

aussi geographie, statistique ou encore demographie.
En ce qui concerne l'amenagement du triangle LBM,

les etudes effectuees par la Communaute de travail, ter-
minees fin 1958, ne donnent pas de resultats marquants.
De fafon peut-etre ironique, c'est ä Jean Tschumi que
revient la täche de poursuivre l'amenagement de ce

secteur. En parallele ä des sollicitations privees, il est

mandate par les pouvoirs publics pour tester des parties
du triangle. Des etudes qu'il menera jusqu'ä son deces

en 1962 et dont il demeure dans les archives des plans-

masse, des perspectives ä main levee, des variantes de

calculs de densite et, enfin, une maquette d'ensemble

(fig. 6 ä 8).

Pour Marx Levy, une fois passe le temps des deceptions,

le «travail en laboratoire » experimental va se

poursuivre. C'est notamment dans le cadre de la Communaute
de travail pour l'amenagement du district de Nyon,
creee par Jean-Pierre Vouga et Claude Wasserfallen, que
Paction debutee par PAPA.URBAL va porter ses fruits.
Associe ä Bernard Vouga, Levy va etablir en 1961-1962

un schema directeur de la commune de Nyon58 et un plan
d'extension pour Gingins, commune du nord du district
de Nyon, ce dernier etant base sur les principes suivants:
Pinstauration autour du village d'une zone agricole, la

creation d'un syndicat d'ameliorations foncieres - avec

etude simultanee de plans de quartier - et la constitution
d'une societe immobiliere pour l'extension de Gingins.

La planification de la commune serait ainsi complete-
ment maitrisee. Levy prevoit encore un secteur de deve-

loppement pour des unites d'habitation corbuseennes,
mais il preconise surtout la construction de bandes de

maisons basses en ordre contigu, des groupements « de

maisons semblables a celles qu'on rencontre dans les

noyaux de nos vieux villages offrant une belle ordonnance

tout en laissant la place ä l'imprevu »w. Les vertus
de l'habitat groupe deviendront, dans la decennie sui-

vante, le leitmotiv des urbanistes: les ambitions urba-

nistiques elevees de Marx Levy et son eternel «besoin
sincere de grandeur» sont encore une fois en avance sur
leur temps...

Bruno Marchand est architecte et professeur ä la faculte ENAC

de I'EPFL ou tl dirige le Laboratoire de theorie et d'histoire de

{'architecture 2 (LTH2).

Notes
1 Marx Levy,«[.'Exposition nationale Un reflet fidele de la Suisse qui

refuse de s'interroger», Domaine public, n° 18,1964, s p

2 Le Corbusier, discours prononce lors du premier jour du Vlle CIAM ä

Bergame, transcrit dans«Les actes officiels du Vlle CIA M », metron,
n° 33/43,1949, p 50

3 Le Corbusier, Sur les quatre routes, Gallimard, Pans, 1941

4 La Charte d'Athenes I travaux du 4e CIAM, Plön, Paris, 1943

5 LAssociation des constructeurs pour la renovation architecturale

(ASCORAL), fondee a Paris en 1943 par Le Corbusier, regroupe de

jeunes architectes autour du maitre Voir ä ce sujet Patrice Noviant,
«ASCORAL», in Jacques Lucan (ed), Le Corbusier, une encyclopedie,
Editions du Centre Pompidou/CCI, Paris, 1987, pp 50-51

6 ASCORAL, Les trois etabhssements humains, Denoel, Paris, 1945

7 Gerard Monnier, «La Ville Radieuse, un espace machiniste», in Le

Corbusier la vi lie, I'urbanisme, Les rencontres de la Fondation Le

Corbusier, Fondation Le Corbusier, Paris, 1995, p 113

8 Sur ces deux projets prealables, voir Sylvain Malfroy,«L'Expo 64 et

l'amenagement du territoire chronique d'une synergie avortee», in Art
+ Architecture, n° 1,1994, pp 29-36 Le projet de Virieux, depose en juin
1956, avait curieusement obtenu le patronage de la SVIA

9 En reahte, le groupement s'appelait dans un premier temps PROPEXNAL,

empruntant ainsi la premiere designation de la proposition de Levy et
consorts (ecourte plus tard en EXNAL) Marx Levy en sera le president,
Michel Piguet, Ingenieur, le vice-president et Ahn Decoppet,
le responsable du secretariat

10 Sur I'historique et l'impact de ce projet dans le debat public et

corporatiste, voir l'article tres complet de Frederic Sardet,«Dans les

coulisses de /Exposition nationale suisse de 1964 Debat pour un

emplacement (1955-1959)», Revue historique neuchäteloise, n° 1/2,2002,

pp 67-83
11 Compte rendu de la premiere seance plemere du groupement

PROPEXNAL, 8 juillet 1956, p 1 Sylvain Malfroy Signale que le nom de Le

Corbusier est dejä cite dans la Neue Zürcher Zeitung en aoüt 1956 Voir

Sylvain Malfroy,«L'Expo 64 et l'amenagement du territoire chronique
d'une synergie avortee», op cit, p 31

12 Compte rendu de la premiere seance plemere du groupement
PROPEXNAL, 8 juillet 1956, p 5 Des le debut, la validite du projet eta it
intimement liee ä la participation de Le Corbusier II etait ainsi convenu,

pour ceux qui s'engageaient ä defendre le projet, que «i'eventuel

desinteret de Le Corbusier degage la signature de chacun»
13 Les membres du Conseil de la premiere heute sont Alain Breguet, Jean-

Pierre Cahen, Pierre Conne, Aim Decoppet, Pierre Foretay, Marx Levy,

Jean-Claude Piguet, Etienne Porret et Paul Waltenspuhi Pierre Margot
et Claude Raccoursier seront les verificateurs des comptes Aux seances

ont aussi participe Georges van Bogaert, Leopold Veuve, Rene Vitonne

et Claude Wasserfallen, entre autres
14 Lucius Burckhardt, Max Frisch, Markus Kutter, Achtung die Schweiz,

Basler politische Schriften 2, Bale, 1955 Version frangaise Interrogeons
la Suisse, Editions Felix Handschin, Bäle, 1955

15 En plus de ces trois noyaux d'exposition, I'Exnal en prevoyait un

quatrieme - intitule «Synthese de la Suisse», situe de part et d'autre

de l'embouchure du Flon et lie a un quartier modele - et l'etude de

l'amenagement des rives du lac et d'un plan directeur pour l'ensemble

de ('agglomeration lausannoise (avec la creation d'un organisme de

coordination)
16 Conseil d'A PA U R B A L, proces-verbal de la seance du 22 fevner 1957,

P 2

17 Pierre Foretay, Marx Levy, (pour le compte de l'APAURBAL),

Propositions pour une Exposition nationale ä Lausanne, document

tapuscrit, 31 octobre 1956, p 3

18 Conseil d'A PAUR B A L, proces-verbal de la seance du 15 mars 1957, p 2

19 Conseil d'A PA UR B A L, proces-verbal de la seance du 22 mars 1957, p 1

20Conseil d'A PAU R B A L, proces-verbal de la seance du 7 juin 1957, p 1

21 Marx Levy, «Expose sur le projet EXNAL», proces-verbal n° 4 de la

Commission d'etudes d'architecture, 5 novembre 1958, p 5

22 Sur ce point, voir Bruno Marchand,«Des villes nouvelles aux clusters

mutations territoriales et urbaines de Lausanne et de sa region lors

de l'Expo 64», ä paraitre aux Presses polytechniques et universitäres
romandes (PPUR) dans un ouvrage collectif dinge par Francois Vallotton

et Olivier Lugon et intitule Revisiter l'Expo 64 acteurs, discours,

controverses
23 L'idee a fait l'objet de beaucoup de railleries des detracteurs d'Exnal,

dont semble-t-il Jean Tschumi qui, seion Hans Schaffner, «tourne en

ridicule l'idee de transports en tracteurs» Conseil d'A PA U R B A L,

proces-verbal de la seance du 4 juiliet 1958, p 1

24 Jean-Pierre Vouga, «Mes souvenirs», DISP, n° 56,1980, p 15

25 Max Frisch, Interrogeons la Suisse, op cit, p 41

26 Voir ä ce sujet Mary McLeod, «La Ferme Radieuse, le Village Radieux»,

in Le Corbusier et la nature, III® Rencontre de la Fondation Le Corbusier,

Editions de la Villette, Pans, 2004, pp 128-149

27 Le Corbusier et Pierre Jeanneret, CEuvre complete 1929-1934-,

Les Editions d'Architecture, Zurich 1934, p 186



28 Marx Levy, Doc. PROPEXNAL 2, le 26 juin 1956, p. 3.

29 Michel Jaques releve avec pertinence qu'en 1941 la population vaudoise

est encore profondement paysanne et que«l'idee de soustraire des

terres ä l'agriculture n'effleurait personne». Michel Jaques, Geographie
et gestion spatiale. Un regard sur l'amenagement du territoire vaudois,
Presses Centrales, Lausanne, 1988, p. 111.

30 Voir ä ce sujet Alain Gamier, Les nouvelles cites dortoirs. L'expansion de
la maison individuelle periurbaine, PPUR, Lausanne, 1984.

31 Sur«l'usine verte», voir ASCORAL, Les trois etablissements humains,

op. cit., pp. 104-111.

32 Conseil dA.P.A.U.R.B.A.L., proces-verbal de la seance du 22 fevrier 1957, p. 2

33 Paul Jeanneret,«Les theories de Le Corbusier et l'Exposition nationale
de 1964», Journal de la construction de la Suisse romande (JCSR), n° 5,

1957, p. 264.
34 Conseil dA.P.A.U.R.B.A.L., proces-verbal de la seance du 27 juin 1958, p. 4.

35 Lucius Burckhardt, Max Frisch et Markus Kutter, Die Neue Stadt, Verlag
Felix Handschin, Bäle, 1956.

36 Jean Tschumi,«Amenagement ouest de la region lausannoise», Bulletin

technique de la Suisse romande (BTSR), n° 21,1957, p. 347.
37 Jean Tschumi, «De lArchitecture ä l'Urbanisme», BTSR, n° 25,1943,

pp. 325-331.

38 Jean Tschumi, «Amenagement ouest de la region lausannoise», op. cit.
39 Notamment quand les membres de IAPA.URBAL constatenr que l'article

a ete distribue ä toutes les municipality du triangle par Tschumi ou, plus

vraisemblablement, par les membres de la section romande de la FAS.

Conseil dAPA.URBAL, proces-verbal de la seance du 20 decembre 1957,

p. 2.

40Comite directeur, proces-verbal n° 7 du vendredi 4 juillet 1958, p. 23.

41 Jacques Gubler, Jean Tschumi, architecture echelle grandeur, PPUR,

Lausanne, 2008, p. 51.

42 Lettre envoyee au College d'experts, avec copie au Conseil d'Etat et au

Comite d'initiative. Conseil dA.P.A.U.R.B.A.L., proces-verbal de la seance
du 19 octobre 1957, p. 1.

43 Dont notamment plusieurs membres de la FAS romande opposes de

longue date au projet: Frederic Brugger, Marc Piccard, Charles-Francois

Thevenaz, Edmond Virieux et Jean-Pierre Vouga.
44Preaw's du Comite Directeur concernant le rapport de la commission

d'etudes d'architecture pour la determination de l'exposition, Lausanne,
le 29 janvier 1959.

45 Comite directeur, proces-verbal n" 15 du 28 janvier 1959 (Doc. AVL).
46 Lettre de la FAS centrale au Comite directeur du 13 mars 1959 (Doc. AVL).
47 Jean-Pierre Vouga, «Mes souvenirs», op. cit., p. 15.

48 Voir ä ce sujet Stanislaus von Moos et Arthur Rüegg,«Le Corbusier, la

Suisse et les Suisses», in Le Corbusier. La Suisse, les Suisses, Editions de
la Villette, Paris, 2006, pp. 17-18. Les auteurs avancent l'hypothese que
les ambitions urbanistiques et architecturales de Max Frisch sont le reflet
du Syndrome du «malaise dans le petit Etat», titre d'un iivre de 1963 de

Karl Schmid qui a demontre «comment le monde intellectuel suisse aux
XIX® et XX® siecles a eu tendance ä compenser le deficit de grandeur du
ä la situation structurelle du pays par des projets sociaux et artistiques
ambitieux».

49 Jean-Pierre Vouga,«Mes souvenirs», op. cit, p. 15.

50 Conseil dA.P.A.U.R.B.A.L., proces-verbal de la seance du 22 mars 1957,

p. 2. La liste complete des membres des municipality du triangle sera

par ailleurs etablie en avril 1957.
51 Conseil dA.P.A.U.R.B.A.L., proces-verbal de la seance du 28 mars 1958, p. 1.

52 Lettre de IAPA.URBAL au Conseil d'Etat du canton de Vaud, le 31 aoüt 1957,

p. 2. Cette proposition avait ete effectivement envisagee ä l'epoque et

prefigure, avec quelques decennies d'avance, l'actuel Schema directeur
de l'Ouest lausannois.

53 Lettre de IAPA.URBAL au Conseil d'Etat du canton de Vaud, le 31 aoüt
1957, p. 2.

54 Conseil dA.P.A.U.R.B.A.L., proces-verbal de la seance du 5 juillet 1957, p. 2.

55 Conseil dA.P.A.U.R.B.A.L., proces-verbal de la seance du 29 mars 1957, p. 1.

56 Par arrete du Conseil d'Etat du 30 mars 1962, le Service des bätiments

est devenu le Service de I'urbanisme et des bätiments comprenant
''Office des bätiments et ('Office de I'urbanisme. Sur Jean-Pierre

Vouga, voir Bruno Marchand (sous la direction de), Jean-Pierre Vouga,

architecte de /'Etat, op. cit.

57 Louis-Joseph Lebret, Jean-Marie Albertini, Robert Caillot et al„

«L'enquete en vue de l'amenagement regional»et«L'amenagement
des territoires», Economie et humanisme, n° 72,1953. Sur influence
de Lebret sur Jean-Pierre Vouga, voir Patrick Mestelan, «L'avenement
de l'amenagement du territoire dans le canton de Vaud», in Bruno

Marchand (sous la direction de), Jean-Pierre Vouga, architecte de l'Etat,

op. cit., pp. 104-105.
58 Sur cette etude voir Marx Levy,«Esquisse du developpement previsible

du district de Nyon», Plan, n° 1,1962, pp. 3-5.
59 Marx Levy, L'extension de la commune de Gingins, le 30 aoüt 1963.

Construisez
unascenseur
qui est comme
vous - unique.

BIEN PLUS QU'UN ASCENSEUR
SWISS MADE

EMCH Ascenseurs SA I Fellerstrasse 23 I

T + 41 31 997 98 99 I F + 41 31997 98 98 I

CH - 3027 Berne

www.emch.com


	Exnal et le "sincère besoin de grandeur"

